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Les prochains 
évènements, stages 
et conférences du 
RSC en 2009
(Tous se déroulant à Oxford)

Atelier: Action humanitaire en Somalie: 
élargir l’espace humanitaire
8–9 Juin

Détails à l’adresse suivante : http://www.rsc.ox.ac.uk/conf_
conferences_0609.html                                             
Pour plus de renseignements, contacter :  
simon.addison@qeh.ox.ac.uk

Stage International Sur les Migrations Forcées
6–24 Juillet

Stage résidentiel auprès de Wadham College et du 
Département de Développement International à Oxford.  

Le stage d’été du RSC offre une approche intensive, 
interdisciplinaire et participative à l’étude des migrations 
forcées.  Il permet aux personnes travaillant avec 
des réfugiés et d’autres migrants forcés de mener 
une réflexion critique sur les forces et les institutions 
qui dominent le monde des personnes déplacées. 
Date limite des demandes d’inscription : 1er mai.
Voir : http://www.rsc.ox.ac.uk/teaching_summer.html                                                                              
ou contacter : katherine.salahi@qeh.ox.ac.uk 

Conférence: La protection des personnes 
dans les conflits et les crises: répondre 
aux défis d’un monde en changement.  
22–24 Septembre 

Lieu: Harris Manchester College et le Département 
de Développement International à Oxford.  

Organisée par le RSC en collaboration avec le Groupe 
de Politique Humanitaire et l’Institut de Développement 
Outre-mer, cette conférence rassemblera un large éventail 
de chercheurs universitaires, de praticiens humanitaires 
et de représentants de la société civile afin de dresser 
un état des lieux des politiques et des pratiques dans 
le vaste domaine de la protection humanitaire.  

Pour plus de renseignements, voir page 67 ou consulter 
l’adresse suivante : http://www.rsc.ox.ac.uk/conf_
conferences_210909.html; 
ou par e-mail: simon.addison@qeh.ox.ac.uk

Quoique l’affiliation 
institutionnelle des membres 
figurent ci-dessous, ils sont 
membres du Conseil à titre 
personnel et ne représentent 
pas forcément leur institution.
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ProCap/HCR
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Roger Zetter
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Conseil consultatif international de RMF
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RMF dépend entièrement de financements extérieurs et nous sommes très 
reconnaissants de votre soutien financier et de votre collaboration  pleine 
d’enthousiasme. 



Un lecteur de RMF, Kehinde Okanlawon, d’Ile 
Ife au Nigéria, a partagé son expérience avec 
la Rédaction de RMF : 
«RMF m’a fait prendre conscience des problèmes concernant 
la santé reproductive des réfugiés et j’ai décidé d’aller au camp 
de réfugiés d’Oru, dans le district d’Ogun comme éducateur 
bénévole afin de travailler dans le domaine des communications 
de santé au camp. » Kehinde avait lu des publications dans 
RMF sur l’Ensemble minimal de services initiaux de santé 
reproductive dans les situations de crise (MISP - Minimum 
Initial Service Package (MISP) for Reproductive Health in 
Crisis Situations), et il possède maintenant la certification MISP. 
Avec d’autres étudiants, il parle ainsi des réfugiés à Oru :

Le camp d’Oru abrite des réfugiés depuis 20 ans environ. 
Pendant de longues années, les contraceptifs étaient fournis 
régulièrement et donnés gratuitement aux réfugiés, mais 
lors de la fermeture de la clinique du camp en 2005, cette 
pratique a cessé. Les contraceptifs sont toujours disponibles 
dans le camp, mais les femmes doivent se rendre dans 
les hôpitaux des communautés d’accueil à quelque cinq 
kilomètres afin d’en obtenir – et ce n’est pas gratuit.

Dans des environnements pauvres comme les camps de réfugiés, 
il est difficile d’insister sur l’importance de la contraception. 
L’utilisation de contraceptifs peut prévenir des grossesses non 
désirées, des avortements dangereux, les complications durant 
la grossesse et la mortalité maternelle. La disponibilité des 
contraceptifs et leur utilisation régulière par les réfugiés permet 
d’élargir les options des femmes dans le camp. Elle peut aider à 
la réduction des grossesses parmi les jeunes filles, un problème 
particulièrement important au camp d’Oru. Elle peut aider les 
adolescentes à planifier les grossesses, et permettre aux réfugiés 
d’avoir moins d’enfants, en meilleure santé, à des intervalles 
plus réguliers. Non moins importants, face à la pandémie 

de maladies transmises sexuellement, dont le SIDA/VIH, les 
contraceptifs peuvent  aider à la prévention de ces maladies.

Bien que la pauvreté soit une dure réalité dans le camp, certains 
parents poussent leurs filles à se prostituer. « Ma mère me disait 
que je ne devais pas revenir à la maison sans rapporter de l’argent 
ou à manger, sachant bien que je suis sans travail et sans source 
de revenus. Elle me disait que j’étais leur seul espoir de survie. 
Il est clair que ma mère s’attend à ce que je vende mon corps 
pour de l’argent, » a raconté une femme réfugiée de 24 ans.

Les réfugiés, les femmes et les filles en particulier, ont besoin de 
compétences et d’opportunités économiques qui puissent leur 
offrir une source de revenus. Par exemple, des compétences 
de coiffure ont permis à quelques-unes de faire leurs propres 
choix dans leur vie personnelle.  Les étudiantes à l’Université 
de la communauté d’accueil viennent dans le camp pour se faire 
coiffer cheveux en tresses serrées, procurant ainsi des revenus 
à de nombreuses femmes dans le camp. Pour certaines, ceci a 
offert une alternative aux mariages forcés, tout en aidant d’autres 
à gagner plus de respect et d’autonomie dans leurs foyers. « 
Je suis arrivée dans ce camp il y a six ans avec mon mari, qui 
ne peut plus travailler à la suite d’un handicap subi durant la 
guerre au Libéria. A présent, je gagne assez pour nourrir ma 
famille, acheter des produits de première nécessité, et payer 
les soins médicaux. » a expliqué une mère de trois enfants.

Ce qui précède est un extrait d’un article plus complet titré ‘Les 
expériences des réfugiés au camp de réfugiés d’Oru, Nigéria’ écrit 
en collaboration par Kehinde Okanlawon (okanlawon_kehinde@
yahoo.com), étudiant à l’Université Obafemi Awolowo et  éducateur 
bénévole sur les Questions de Santé Reproductive à Oru; Titilayo 
Ayotunde (networthlinks@yahoo.co.uk), chercheur et Doctorant à 
l’Université Obafemi Awolowo ; Agbaje Opeyemi (demogbaje2008@
yahoo.com), étudiant à l’Université Obafemi Awolowo , et Mantue S 
Reeves (mspiritr@yahoo.com), un réfugié Libérien résident du camp 
d’Oru depuis cinq ans, auparavant bénévole de la Croix-Rouge au 
camp, et à présent étudiant à l’Université Obafemi Awolowo.
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Lettre d’un camp de réfugiés                                                         
 L’expérience des réfugiés du camp de réfugiés d’Oru, au Nigéria.


